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LEÇON 38 
 

1 PRIÈRE 
 
Animateur de groupe. Priez et recommandez au Seigneur votre groupe ainsi que ce cours sur la proclamation du royaume de 
Dieu. 
 

2 MISE EN COMMUN (20 minutes)  [CULTE PERSONNEL] 
ÉSAÏE 55,58,59,61 

 
À tour de rôle, dites (ou puisez dans vos notes) brièvement ce que vous avez retenu de la méditation des passages bibliques 
indiqués (Ésaïe 55,58,59,61) lors d'un des moments personnels passés avec Dieu. 
Écoutez la personne qui parle, prenez-la au sérieux et acceptez-la. Ne contestez pas ce qu'elle dit. Prenez des notes. 
 

3 MÉMORISATION (5 minutes) [LES RESSOURCES DE DIEU] 
LA PAROLE DE DIEU: PSAUME 119.105 

 
Révisez deux par deux. La Parole de Dieu: Psaume 119.105. 
 

4 ÉTUDE BIBLIQUE (85 minutes)  [LA LETTRE AUX ROMAINS] 
ROMAINS 11.1-36 

 
Introduction. Romains 9 enseigne qu'il n'a jamais été dans le plan de Dieu de sauver chaque individu de la nation naturelle 
d'Israël (9.6; cf. Deutéronome 7.6-10). Dieu a toujours eu le projet de ne sauver que ceux qu'il avait élus dans sa souveraineté, 
c'est-à-dire ceux qui sont venus à la foi (9.11; cf. Actes 1.48; 2 Timothée 1.9-10). 
 
Romains 10 explique pourquoi Israël, en tant que nation, a échoué. Les Juifs dans leur ensemble ont essayés d'être sauvés par 
l'observance des œuvres de la loi, au lieu de l'être par la foi au Messie, Jésus-Christ. 
 
Romains 11 enseigne que le dessein divin éternel pour les Juifs comme pour les non-Juifs se réalisera infailliblement. La 
plénitude d'Israël et la plénitude des païens seront sauvés à coup sûr! 
 
ÉTAPE 1. LECTURE.                               PAROLE DE DIEU 
Lecture. LISONS ensemble Romains 11.1-36. 
À tour de rôle, lisons un verset chacun jusqu'à ce que tout le passage soit lu. 
______________________________________________________________________________________________________ 
 
ÉTAPE 2. DÉCOUVERTE.                      OBSERVATIONS 
Réfléchir. DANS CE PASSAGE, QUELLE VÉRITÉ EST IMPORTANTE POUR VOUS? 
Ou DANS CE PASSAGE, QUELLE VÉRITÉ TOUCHE VOTRE ESPRIT OU VOTRE CŒUR? 
Indiquer. Découvrez une ou deux vérités que vous comprenez. Méditez-les et notez vos pensées dans votre cahier. 
Mettre en commun. (Une fois que les membres du groupe ont eu deux minutes pour réfléchir et écrire, prenez le temps de mettre en 
commun). 
À tour de rôle, prenons le temps de mettre en commun ce que chacun a découvert. 
(Rappelez-vous: dans tout petit groupe, les membres mettent en commun des choses différentes.) 
 
11.1-24 
Découverte 1. Dans le plan divin du salut, il y a une merveilleuse interaction entre la nation d'Israël et les païens. 
 
(1) Romains 11.1-10 décrit le tableau incomplet présent de la nation d'Israël. 
 
Un tableau incomplet. Le portrait de la nation d'Israël du temps de Paul est celui d'une nation désobéissante et têtue, ce qui a 
conduit certains païens à conclure que la nation d'Israël a été rejetée et remplacée par les nations païennes. Paul montre que ce 
tableau brossé par les païens concernant la nation d'Israël n'est que partiellement vrai. 
 
Dieu n'a pas rejeté son peuple. L'apôtre affirme que Dieu n'a jamais rejeté son propre peuple. L'expression «son [propre] 
peuple» désigne le peuple d'Israël qui a cru au Seigneur et à son Messie. La preuve que Dieu n'a pas rejeté son peuple est que 
Paul lui-même est un Israélite. Une autre preuve est le fait que dans l'histoire passée d'Israël, Dieu s'est toujours réservé un 
reste de gens de la nation d'Israël, ceux qui n'ont jamais fléchi les genoux devant les idoles (11.1-4). Et voici une dernière 
preuve: dans l'histoire du peuple d'Israël, Dieu s'est encore choisi un reste du peuple naturel d'Israël du temps de Paul pour 



12 
 

constituer son peuple. 
 
Tous ces restes à chaque tranche d'histoire de la nation d'Israël ont été choisis par la grâce de Dieu. Tout au long de 
l'Histoire future, Dieu continuera de s'intéresser au peuple d'Israël comme aux nations païennes. C'est seulement au terme de 
l'Histoire que le tableau du plan salvateur divin sera complet. Les Juifs ont autant d'espoir d'être sauvés que les non-Juifs! Déjà 
dans la période néotestamentaire, beaucoup de Juifs sont venus à la foi en Jésus-Christ (Actes 2.41,47; 4.4; 5.14; 6.1,7; 
9.31,35,42; 14.1; 17.12) (cf. Romains 1.16; 3.30; 4.12; 5.18-19; 7.4; 9.6,24,27,29; 10.1,11-13,16). Chaque siècle a vu un reste 
de Juifs être sauvés du milieu de la nation naturelle d'Israël (9.27). 
 
Dieu n'a pas choisi tous les Juifs pour constituer son peuple. Il est cependant établi que tout au long de l'histoire de la 
nation d'Israël, de nombreux Juifs se sont endurcis contre Dieu et contre son message. Suite à quoi, Dieu les a endurcis (11.7-
10)! Cela s'est déjà produit du temps du prophète Moïse (Deutéronome 29.2-4), du temps du prophète Ésaïe (Ésaïe 6.9-10), du 
temps de Jésus-Christ (Jean 1.11; 5.39-40), du temps d'Étienne (Actes 7.51-53) et aux jours de Paul, lorsque de nombreux Juifs 
ont rejeté Christ et sa justice (11.8b). Les versets 9-10 soulignent le châtiment que méritent ceux qui s'endurcissent contre Dieu 
et son message. 
 
L'endurcissement de ces personnes est difficilement compréhensible. D'un côté, l'endurcissement divin de certaines 
personnes signifie que Dieu les a privées de sa grâce élective de façon souveraine (9.18). D'un autre côté, cela signifie que cet 
endurcissement est à la fois un châtiment mérité à cause de leur endurcissement volontaire par leur incrédulité et leur 
désobéissance (cf. 1.18,25,28). De nombreux Juifs ont endurci leurs cœurs, non seulement sous l'Ancien Testament contre les 
prophètes de Dieu (Hébreux 3.7-11; Matthieu 21.34-36), mais aussi à l'époque néotestamentaire contre Christ et son message 
de l'Évangile (Matthieu 12.2,7,10,14,24; 13.11-15; Actes 7.51). Au lieu d'accepter la justification par la grâce de Dieu au 
moyen de la foi en Jésus-Christ et son Évangile, ces Juifs cherchaient à gagner leur propre justification en s'efforçant 
d'observer la loi (9.30-33). 
 
(2) Romains 11.11-15 décrit l'interaction présente entre la nation d'Israël et les nations païennes. 
 
Non un rejet temporaire, mais un rejet partiel. La chute de la nation d'Israël lors de la première venue de Jésus-Christ n'a 
pas été irrémédiable (11.11). Cette déclaration ne signifie pas que la chute de la nation d'Israël était temporaire et que dans le 
futur, Dieu relèverait de nouveau cette nation. Elle indique que la chute a été partielle (non totale et sans remède possible). 
 
Le contexte précédent (11.1-10) traite de l'élection du reste du peuple d'Israël et de l'endurcissement des autres. Il ne parle donc 
pas d'un rejet temporaire, mais d'un rejet partiel de la nation d'Israël. Et le contexte qui suit (11.17-24) aborde la question du 
greffage des seuls Juifs croyants sur la racine de l'olivier. Les Juifs incroyants restent coupés de l'olivier. Il ne s'agit donc pas 
d'une acceptation totale du peuple d'Israël, mais d'une acceptation partielle, des seuls Juifs qui croient. La chute de la nation 
d'Israël n'était pas temporaire, mais partielle. La chute partielle de la nation naturelle d'Israël ne signifie pas sa condamnation 
finale et irrévocable. 
 
Contraster le rejet partiel et l'acceptation partielle. Les versets 12 et 15 n'ont pas de verbe pour indiquer s'il s'agit du 
présent ou du futur. Mais le contexte privilégie l'idée du présent. Ces versets opposent la défaite partielle d'Israël et son rejet 
partiel du temps de Paul (et des siècles subséquents) à son acceptation partielle du temps de Paul (et des siècles subséquents) 
et à sa plénitude finale à la fin de cette dispensation. Et là encore, le contexte qui précède (11.1-10) et celui qui suit (11.17-24) 
montrent que Paul ne parle pas d'un événement unique qui se produira à la fin des temps mais plutôt d'événements qui se 
produisent actuellement, depuis la première venue de Christ (époque de Paul) jusqu'à la seconde venue de Christ (les temps de 
la fin), lorsque le nombre des sauvés de la nation naturelle d'Israël (11.12) et des nations naturelles païennes (11.25) aura été 
atteint. Romains 11.25-26 indique clairement que ce nombre total et final des sauvés de toutes les nations du monde sera atteint 
en même temps. 
 
La foi des non-Juifs rendra les Juifs jaloux. Déjà lors de l'exercice de son ministère d'apôtre des païens, Paul s'efforçait de 
provoquer la jalousie des Juifs (les membres de la nation naturelle d'Israël) pour en sauver quelques-uns (11.13; cf. 
1 Corinthiens 9.19-22). Et tout au long de l'Histoire, depuis le première venue de Christ jusqu'à sa seconde, chaque fois que les 
Juifs ne persisteront pas dans leur incrédulité, ils seront sauvés (11.23). Paul déclare clairement que les Juifs, membres de la 
nation naturelle d'Israël obtiennent dès maintenant (depuis le temps de Paul) la miséricorde de Dieu à la suite de la miséricorde 
que Dieu témoigne aux païens issus des nations naturelles païennes (11.30-31). 
 
Voici les merveilleux plans de salut de Dieu: les non-Juifs ne sont pas sauvés indépendamment des Juifs croyants, et les 
Juifs croyants ne sont pas sauvés indépendamment des non-Juifs croyants. Traduction: «Si leur rejet (signifie) la 
réconciliation du monde, que (sera) leur acceptation sinon une vie d'entre les morts?» (11.15) Le rejet partiel de la nation 
d'Israël a entraîné «la réconciliation du monde». La désobéissance de ces Juifs a constamment poussés les prédicateurs à 
annoncer l'Évangile aux païens du monde, comme le montrent Actes 13.44-48; 18.6 et 28.23-28. Il s'ensuit que de nombreux 
païens du monde ont ainsi été rapprochés de Dieu, réconciliés avec lui par la foi en Christ et aussi réconciliés avec les croyants 
d'origine juive (Éphésiens 2.11-22; 3.2-6). Dans la merveilleuse providence divine, le salut des païens stimulera la jalousie 
d'Israël (11.13-14) si bien que beaucoup de Juifs croiront eux aussi en Jésus-Christ et seront sauvés (11.31). Lorsque des Juifs 
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au cœur tellement endurci verront les grands changements dans la vie des païens sauvés, ils seront jaloux et se tourneront vers 
Jésus-Christ avec foi. Le prophète Ézéchiel (Ézéchiel 36.25-27; 37.14), le Seigneur Jésus (Luc 15.24,32) et l'apôtre Paul 
(Éphésiens 2.1,5; 5.14) qualifient ce changement considérable dans la vie de ces Juifs endurcis tout simplement de «passage de 
la mort à la vie». Ainsi, le rejet de nombreux Juifs par Dieu a conduit de nombreux païens des nations du monde à la 
réconciliation avec Dieu (et à la nouvelle naissance). Les païens n'ont pas été sauvés sans les Juifs croyants. Et l'acceptation 
des Juifs par Dieu conduit à leur nouvelle naissance (et à leur réconciliation avec Dieu)! Les Juifs ne sont pas sauvés sans les 
païens croyants! 
 
(3) Romains 11.16-24 décrit la manière dont le Dieu souverain accomplit son plan de salut. 
Dans ces versets, Paul s'adresse plus particulièrement aux chrétiens d'origine païenne (cf. v. 13) pour qu'ils ne comprennent pas 
de travers le plan divin du salut concernant les Juifs (les concitoyens de Paul, 11.13). Dieu a conclu son alliance aves les 
patriarches, Abraham, Isaac et Jacob. Il a promis d'être leur Dieu et qu'eux et leurs descendants seront son peuple à jamais. 
L'endurcissement partiel d'Israël au fil des siècles n'a pas anéanti l'alliance de Dieu avec Israël, c'est-à-dire avec les patriarches 
croyants et avec tous les croyants de la nation naturelle d'Israël. 
 
Les premiers fruits (prémices) sont les représentants saints. Les représentants saints sanctifient tous ceux qui leur sont 
associés (cf. 5.17-19). Traduction: «Si la partie prélevée de la pâte est sainte, toute la pâte l'est; et si les racines sont saintes, les 
branches le sont également» (11.16). Les deux illustrations disent la même chose. Les Israélites prenaient les prémices de leur 
récolte de blé pour faire de la pâte. De cette pâte, ils prélevaient une partie avec laquelle ils faisaient un gâteau qu'ils offraient 
au Seigneur (Nombres 15.17-21). Ce faisant, ils consacraient toute leur récolte céréalière au Seigneur. Être saint, c'est être mis 
à part de l'usage ordinaire en vue d'un usage sacré. En mettant à part les prémices et en les consacrant au Seigneur, les Israélites 
considéraient que toutes leurs récoltes étaient mises à part pour le Seigneur comme un cadeau gracieux reçu de sa main. 
 
La racine est une représentante sainte. De même, toutes les branches reliées à la racine participent à la vie de l'arbre. Si la 
racine de l'arbre est sainte, les branches de l'arbre le sont aussi. L'olivier franc cultivé, un arbre aux fruits abondants, représente 
le peuple de Dieu de l'Ancien Testament, le peuple de l'alliance (11.24; Jérémie11.16-17). Ses branches représentent les 
individus israélites qui ont la foi en Jésus-Christ. La racine de l'olivier correspond aux patriarches croyants avec lesquels Dieu 
avait fait alliance (11.28) et, en dernière analyse, à Jésus-Christ (Apocalypse 22.16), la postérité de cette alliance (Galates 
3.16)! Jésus-Christ est le garant de cette alliance (Hébreux 7.22) et le médiateur de cette alliance (Hébreux 8.6). L'olivier 
sauvage, l'un des arbres les plus quelconques, est une représentation des nations païennes naturelles. Ses branches 
correspondent aux individus païens qui croient en Jésus-Christ. Toutes les branches reliées à la racine sainte son des croyants. 
Ils ont été mis à part pour consacrer leurs vies à Dieu (1 Pierre 2.9-10). Peu importe que ces branches viennent de l'olivier 
franc ou de l'olivier sauvage. Les individus d'origine juive ou d'origine païenne qui croient en Jésus-Christ sont greffés sur la 
racine sainte. Par la foi, ils sont greffés sur Jésus-Christ et sur son peuple de l'alliance (cf. 1 Corinthiens 12.12-13; Éphésiens 
1.13; 2.11-22). Ils sont ensemble unis à la racine sur un pied de complète égalité (10.12-13; Galates 3.28; Éphésiens 2.14-18; 
3.2-6; Colossiens 3.11-12). Juifs ou non-Juifs, les individus qui cessent de croire en Jésus-Christ sont arrachés et jetés hors du 
peuple de l'alliance (cf. Matthieu 8.11-12; 21.42-44). Sous l'Ancien Testament, le peuple de l'alliance comprenait presque 
exclusivement les croyants qui appartenaient à la nation naturelle d'Israël. Mais à l'époque du Nouveau Testament, le peuple de 
l'alliance avec Dieu comprend les croyants de toutes les nations du monde. Il est mieux connu sous les noms «royaume de 
Dieu» ou «Corps de Christ» (l'Église une et universelle). 
 
La sévérité et la bonté de Dieu. Les Juifs appartenant à la nation naturelle d'Israël qui ne remplissent pas les conditions fixées 
par l'alliance avec Dieu, à savoir lui obéir et croire en lui (croire en Jésus) ne seront pas sauvés, ni maintenant, ni à la fin des 
temps. Telle est la sévérité de Dieu. Les Juifs qui ne persistent pas dans leur incrédulité et leur désobéissance seront 
certainement sauvés pour l'éternité. Telle est la bonté de Dieu. Cette sévérité et cette bonté que Dieu exerce envers la nation 
naturelle d'Israël (cf. Jérémie 18.5-12), il l'exerce aussi envers toutes les nations non juives. Les croyants d'origine païenne ne 
doivent pas oublier que Dieu a d'abord conclu alliance avec les croyants de la nation d'Israël (cf. 1.16; cf. Matthieu 10.5-6). 
Mais, à partir de la première venue de Christ, il l'a élargie pour y inclure les croyants de toutes les nations païennes (cf. 
Matthieu 28.19). La «racine de l'olivier» qui représente Jésus-Christ, les patriarches et les bienfaits de l'alliance promis aux 
patriarches, supporte et nourrit désormais non seulement les croyants d'origine juive mais également ceux d'origine non juive. 
Le principe absolu d'appartenance au peuple de l'alliance avec Dieu (royaume de Dieu, Corps de Christ) est la foi. C'est 
uniquement par la foi en Jésus-Christ que les Juifs et les non-Juifs sont greffés sur Christ, sur son alliance avec les patriarches 
et sur les bénédictions de l'alliance. 
______________________________________________________________________________________________________ 
 
11.25-32 
Découverte 2. Dans le plan divin du salut, le plérôme des païens et celui des Juifs seront atteints. 
 
(1) Le mystère est que les croyants d'origine païenne sont cohéritiers avec les croyants d'origine juive. 
Romains 11.25-32 explique la relation entre «la totalité (plérôme) des païens» et «tout Israël». Le mystère dont Paul parle au 
verset 25 est la révélation du plan divin du salut dans l'Ancien et le Nouveau Testaments. Ce dévoilement du plan divin du 
salut présente une toute nouvelle relation entre les croyants d'origine juive et ceux d'origine païenne. Le terme «mystère» 
désigne une vérité autrefois cachée, mais révélée en son temps. Le mystère dans Romains 11.25 est lié à celui d'Éphésiens 3.2-



14 
 

6. Ce que les prophètes de l'Ancien Testament ignoraient, Dieu l'a fait connaître aux apôtres du Nouveau Testament. Il leur a 
révélé que son plan de salut inclut non seulement des Juifs croyants mais également des païens croyants grâce à la prédication 
de l'Évangile (cf. Actes 10.24-25). Les croyants d'origine païenne seront cohéritiers des croyants d'origine juive. Ils seront les 
uns et les autres membres d'un seul et même Corps de Christ. Et ils partageront sur un pied d'égalité toutes les promesses en 
Christ (Éphésiens 3.2-6; cf. 2 Corinthiens 1.20). Ensemble, ils formeront le troupeau de Christ (Jean 10.16), l'homme nouveau 
créé en Jésus-Christ (Éphésiens 2.14-18), le temple de Dieu (2 Corinthiens 6.16), l'Israël de Dieu (Galates 6.16), l'unique 
peuple de Dieu (1 Pierre 2.9-10). 
 
(2) Le mystère est celui-ci: le nombre total des Juifs croyants sera atteint en même temps que celui des non-Juifs 
croyants. 
Dans Romains 11.25-26, Paul souligne avec insistance le fait que la plénitude d'Israël et la plénitude des païens seront 
atteintes au même moment à la fin de l'Histoire. 
 
Contrairement aux païens, dans ce chapitre, Israël, appelé tout Israël (11.26) ou la totalité d'Israël («tous», 11.12), devra 
attendre la totalité des païens (11.25) avant qu'il puisse de nouveau être connu dans son unité comme une partie du peuple de 
Dieu (cf. Apocalypse 21.3, ils seront littéralement ses peuples, au pluriel). Présentement, l'image que donne Israël n'est pas 
reconnaissable, car en tant que peuple, Israël est divisé et est apparemment abandonné par Dieu. Paul explique que ce tableau 
est à la fois partiel et provisoire. Lorsque la totalité des païens aura été atteinte, celle d'Israël sera également manifestée. Le 
mystère est que l'endurcissement partiel de la nation d'Israël subsistera jusqu'aux temps de la fin. Alors seulement, le véritable 
Israël, qui formera la totalité des élus de la nation naturelle d'Israël (9.6), sera pleinement manifesté. Cela se produira 
simultanément avec la totalité des païens, le nombre complet des élus des nations païennes naturelles. Le mystère divin a pour 
substance «l'interdépendance du salut des non-Juifs et du salut des Juifs.» Il s'agit de l'enchaînement merveilleux des 
événements qui aboutissent au salut des croyants d'origine païenne et de ceux d'origine juive. Dans Romains 11, les Juifs 
chrétiens forment le véritable Israël que Dieu n'a pas rejeté! 
_____________________________________________________________________________________________________ 
 
ÉTAPE 3. QUESTION.                              EXPLICATIONS 
Réfléchir. QUELLE QUESTION RELATIVE À QUOI QUE CE SOIT DANS CE PASSAGE AIMERIEZ-VOUS POSER À 
CE GROUPE? 
Tentons de comprendre toutes les vérités de Romains 11.1-36 et posons les questions concernant les choses que nous ne 
comprenons pas. 
Indiquer. Formulez votre question aussi clairement que possible. Puis écrivez-la dans votre cahier. 
Mettre en commun. (Une fois que les membres du groupe ont eu deux minutes pour réfléchir et écrire, demandez à chacun de 
poser sa question). 
Discuter. (Choisissez ensuite quelques-unes des questions et essayez d'y répondre en les discutant au sein de votre groupe.) 
(Ci-après quelques exemples de questions que les étudiants pourraient poser et des notes concernant la discussion qui suit.) 
 
11.26 
Question 1. Quelle est la signification de l'expression «tout Israël»? 
Notes. 
 
(1) La relation entre les versets 25 et 26. 
«Le salut de tout Israël» n'est pas le mystère en soi, mais sa conséquence. Le mystère révèle que l'interdépendance du rejet 
partiel de la nation d'Israël et le salut de la totalité des païens est le moyen par lequel s'accomplit le salut de «tout Israël» (la 
totalité d'Israël). 
 
(2) L'expression «tout Israël» ne peut aller jusqu'à inclure toute la nation d'Israël à travers les siècles. 
Si c'était le cas, il s'agirait du salut universel de tous les Juifs qui ont vécu. Cette conception ne tiendrait pas compte de la 
réalité suivante: dans l'Ancien Testament comme dans le Nouveau, Dieu a rejeté et condamné à l'enfer les Israélites incrédules 
et désobéissants (Daniel 12.2; Matthieu 8.12). Dans Romains 9.27, Paul exclut explicitement le salut universel des Juifs. 
 
(3) L'expression «tout Israël» ne peut se limiter à toute la nation d'Israël des temps de la fin. 
Elle ne peut se limiter au grand nombre de Juifs qui vivront aux temps de la fin. Cela exclurait plusieurs millions de Juifs qui 
auront vécu avant la fin des temps et considérerait les Juifs croyants qui auront vécu avant la fin des temps comme ne faisant 
pas partie d'«Israël». Si seule une fraction de tous les citoyens de la nation d'Israël de tous les siècles étaient sauvés à la fin des 
temps, comment peut-on affirmer, comme Paul, que «tout Israël» sera sauvé? 
 
(4) L'expression «tout Israël» ne peut se référer à la nation naturelle d'Israël, c'est-à-dire avoir une conception 
nationaliste d'Israël. 
Romains 9.6 enseigne que «ceux qui descendent d'Israël» ne sont pas tous le véritable Israël. Dans tout le chapitre 9 de 
Romains, Paul conteste cette conception nationaliste d'Israël. Les Juifs ne deviennent pas «le véritable Israël» ni «les vrais 
enfants de Dieu» en vertu de leur descendance naturelle (Romains 2.28-29); ils le deviennent seulement en vertu de la 
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promesse, de l'élection, de la vocation, de la compassion et de la miséricorde souveraines de Dieu (9.6-18) (Jean 3.3-8; 6.44). 
 
(5) L'expression «tout Israël» inclut le nombre total des Juifs élus aux époques de l'Ancien et du Nouveau Testaments. 
Elle englobe la totalité des restes d'Israël à travers les siècles, comme: 

* le reste au temps d'Élie (1 Rois 19.18) 
* le reste au temps d'Ésaïe (Ésaïe 1.9; 2.4; Romains 9.27) 
* le «petit troupeau» des disciples de Jésus (Luc 12.32) 
* ceux qui sont cependant «beaucoup en Israël» (cf. Luc 2.34; cf. Actes 2.41,47; 4.4; 6.7; 9.31). 
* le reste au temps de Paul (Romains 11.5) 
* et les restes de toutes les époques (Romains 11.23) 

 
Paul ne s'intéresse pas à l'ampleur de ce nombre. Néanmoins, Apocalypse évoque «une grande foule que nul ne pouvait 
compter»; elle inclut certainement les nombreux Juifs qui croient en Jésus-Christ. 
_________________________________________________________________________________________________ 
 
11.26 
Question 2. Quand tout Israël sera-t-il sauvé? 
Notes. 
 
(1) Le texte ne mentionne pas: «Un endurcissement temporaire et ensuite le salut de tout Israël.» 
Dans les versets 25-26, Paul NE dit PAS: «Israël a connu un endurcissement temporaire jusqu'à ce que la totalité des païens 
soit sauvée, ensuite tout Israël sera sauvé.» L'apôtre ne sous-entend pas que dans le futur, après l'entrée des croyants d'origine 
païenne dans le royaume de Dieu, il y aura une période intermédiaire durant laquelle Israël se convertira. Nulle part la Bible ne 
fait la moindre allusion à une telle période intérimaire entre l'entrée des croyants d'origine païenne dans le royaume de Dieu et 
la fin du monde. La fin pour tout monde, non-Juifs et Juifs, se produira au même instant (Matthieu 13.37-43; 24.21-31; 25.31-
33; 2 Pierre 3.7-13; Apocalypse 20.11-15)! 
 
(2) Le texte mentionne: «Un endurcissement partiel et, par ce moyen, le salut de la totalité d'Israël.» 
Les mots grecs ne peuvent se traduire que par «un endurcissement partiel (en nombre)» et non par «un endurcissement pour un 
temps». Les termes grecs subséquents ne peuvent se traduire que par «de cette manière» et non par «après quoi». Dans les 
versets 25-26, Paul dit en somme: «Israël a connu un endurcissement partiel en attendant que le nombre total des païens soit 
entré; ainsi (de cette manière) tout Israël sera sauvé.» Paul ne songe pas à une période intérimaire au cours de laquelle les Juifs 
se convertiront, mais il indique comment les Juifs sont sauvés MAINTENANT dans le temps présent et durant toute la 
dispensation néotestamentaire jusqu'à la seconde venue de Jésus-Christ. Il dit: «et de cette façon, tout Israël sera sauvé.» 
L'interdépendance entre le rejet partiel des membres de la nation naturelle d'Israël et le salut de la totalité des membres des 
nations païennes est le moyen par lequel Dieu accomplit le salut de la totalité des membres de la nation naturelle d'Israël. 
L'instant où le nombre total des gens sauvés du milieu de la nation naturelle d'Israël sera atteint coïncidera avec celui où la 
totalité des sauvés d'origine païenne sera atteint! Pas avant ni après! 
 
(3) La conversion d'Israël dans l'Histoire. 
Ce à quoi Paul pense dans les versets 11-14, ce n'est pas la conversion d'Israël à la fin des temps, mais la conversion d'Israël 
tout au long de l'Histoire. Israël soit être rendu jaloux MAINTENANT, à notre époque, comme il l'était lorsque Paul remplissait 
son ministère (11.30-31). Par conséquent «tout Israël» à la fin des temps aura été rassemblé tout au long des siècles par la 
prédication de l'Évangile aux Juifs. 
 
Romains 11.23 déclare: «Eux de même, s'ils ne demeurent pas dans l'incrédulité, ils seront greffés; car Dieu est puissant pour 
les greffer de nouveau.» Ce verset n'est PAS une annonce prophétique qu'à la fin des temps, «tous les membres appartenant à la 
nation naturelle d'Israël de tous les temps» ne demeureront pas dans l'incrédulité. Paul indique simplement que les Juifs et les 
non-Juifs sont greffés sur la racine Christ (formant ainsi l'unique olivier) s'ils remplissent la condition imposée, la foi 
personnelle. Ce principe, à savoir que les gens peuvent être sauvés par la foi après avoir entendu l'annonce de l'Évangile est 
vrai dans toute l'Histoire pour les Juifs comme pour les non-Juifs. Romains 10.14-17 l'enseigne clairement. Paul ne voit aucun 
autre moyen pour opérer la conversion d'Israël que la proclamation de l'Évangile dans l'Histoire présente et par la foi 
personnelle en réponse à la condition fixée par Dieu.  
 
L'histoire du salut entre la première venue de Christ et la seconde se déroule parallèlement pour les Juifs et les non-Juifs. La 
voie du salut est exactement la même pour les Juifs et les non-Juifs (10.12-13). L'alliance de Dieu avec Israël dans l'Ancien 
Testament incluait déjà les païens (Genèse 12.3; cf. Ésaïe 56.3-8). Mais l'alliance de Dieu avec les humains réclame la foi aussi 
bien des Juifs que des non-Juifs (1.16; 11.23). La Bible enseigne clairement que les Juifs et les non-Juifs de tous les temps qui 
ne croient pas ne seront pas sauvés (2.9; Matthieu 8.11-12; 21.42-44). Les croyants d'origine juive et ceux d'origine païenne qui 
ont cru au fil des siècles constituent un organisme symbolisé par: 

* l'unique olivier (11.17-24) 
* un seul Corps (1 Corinthiens 12.13; Éphésiens 3.6) 
* le peuple unique de Dieu, choisi et saint (1 Pierre 2.9-10). 
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La porte du salut se fermera pour les uns comme pour les autres à la seconde venue de Jésus-Christ (Matthieu 25.10-13). Le 
salut partiel des non-Juifs et des Juifs est accessible aux uns comme aux autres tout à long de l'Histoire jusqu'au retour de 
Christ. À ce moment-là, la totalité des croyants d'origine païenne et la totalité de ceux d'origine juive seront atteintes en même 
temps. 
______________________________________________________________________________________________________ 
 
11.26-27 
Question 3. Comment considérer les prophéties de Romains 11.26-27? 
Notes. 
 
(1) Les prophéties. Ces prophéties vétérotestamentaires concernent le salut d'Israël. La tâche du libérateur sera d'ôter les 
péchés d'Israël. Dans Romains 11.26, Paul ne cite pas une prophétie précise de l'Ancien Testament, mais il fait un résumé de 
l'Ancien Testament. 
 
Lors de sa première venue, le Messie-Rédempteur viendra de Sion (c'est-à-dire de Juda, Michée 5.1; Matthieu 2.6). Il viendra à 
Sion (texte d'Ésaïe 59.20 de l'Ancien Testament hébreu; cf. Matthieu10.5-8). Ou il viendra pour (ou à cause de) Sion et 
détournera de Jacob son impiété (texte d'Ésaïe 59.20 selon l'Ancien Testament grec). 
Il conclura une alliance avec eux. «Voici mon alliance avec eux» (Ésaïe 59.21). 
 
(2) L'accomplissement de ces prophéties. 
Ce qui a été prophétisé dans ces citations de l'Ancien Testament a été accompli durant la première venue de Christ. Il est né à 
Bethléhem, et est donc issus de la nation d'Israël (Matthieu 2.6; Jean 4.22). Il est venu vers les brebis perdues de la maison 
d'Israël, mais elles ne l'ont pas accueilli (Matthieu 15.24; Jean 1.11). Il est venu pour Israël, pour le sauver de ses péchés 
(Matthieu 1.21; 10.6; Luc 19.10; Galates 4.4-5), mais beaucoup se sont détournés de lui (Jean 6.66). Et il a conclu une alliance 
avec la maison d'Israël et la maison de Juda (Jérémie 31.31-34; Matthieu 26.28; Hébreux 8.6-13), mais les Juifs ne sont pas 
restés fidèles à l'alliance avec Dieu, si bien que Dieu s'est détourné d'eux (Hébreux 8.9). 
 
Ces prophéties montrent que le salut ou la délivrance d'Israël n'allait pas être une délivrance de tel ou tel adversaire terrestre 
(comme l'Antichrist et son armée dans Apocalypse 19.19), mais de son impiété et de son péché! Dans ces prophéties, les 
prophètes de l'Ancien Testament parlaient de ce que Christ allait accomplir lors de sa première venue, non de ce qu'il allait 
accomplir lors de sa seconde venue. Lors de celle-ci, Jésus-Christ ne viendra pas «de Sion» sur la terre, mais il descendra «des 
cieux» (1 Thessaloniciens 4.16; Apocalypse 19.11) et, à ce moment-là, il ne sera plus possible d'obtenir le pardon des péchés! 
 
Paul ne s'écarte pas du thème de sa lettre aux Romains, à savoir «la justification par la foi seule». Les chapitres 9 à 11 de 
Romains montrent que la doctrine de la justification par la foi est historique: 

* Les Juifs ont été justifiés par la foi sous l'Ancien Testament (4.1-8; 9.25 à 10.8; 10.16-18). 
* Ils sont justifiés par la foi sous la période néotestamentaire (celle de l'apôtre Paul) (10.9-15). 
* Et ils ne seront justifiés que par la foi tout au long des siècles qui nous séparent de la seconde venue de Jésus-Christ 
(11.23,26-27). Pour les Juifs, il n'existe donc aucun autre moyen d'être sauvés! 
____________________________________________________________________________________________________ 

 
11.28 
Question 4. Comment considérer les membres d'Israël à la fois comme «ennemis» et «aimés»? 
 
Notes. Ceux qui constituent la totalité d'Israël sont à la fois ennemis et aimés. Le contexte (11.30-31) montre que Paul ne parle 
pas de «la nation naturelle d'Israël» mais de «tous les membres d'Israël qui forment le véritable Israël», c'est-à-dire tous les 
Juifs qui croient en Jésus-Christ. Les ennemis et les aimés sont un seul et même peuple. Comme cela se répète constamment 
dans l'Histoire, ces Juifs étaient d'abord hostiles à Christ et à l'Évangile, et donc ennemis des chrétiens. C'est également vrai des 
non-Juifs (cf. 5.9-11). Mais lorsque ces Juifs se sont tournés vers Dieu et sont devenus chrétiens en voyant la miséricorde de 
Dieu à l'égard des païens, ces anciens ennemis sont devenus des êtres aimés. C'est, là encore, également vrai pour les non-Juifs 
(cf. 8.39). Les ennemis d'autrefois deviennent aimés parce que Dieu tient également pour ces Juifs les promesses qu'il avait 
faites aux patriarches (Genèse 22.17-18). Comparer la vie de Paul avant sa conversion (Actes 26.9-11) avec celle après (Actes 
26.19-23). 
______________________________________________________________________________________________________ 
 
11.29 
Question 5. Comment comprendre l'irrévocabilité des dons et de l'appel de Dieu? 
Notes. La déclaration «les dons gratuits et l'appel de Dieu sont irrévocables» ne peut s'appliquer à l'amour de Dieu pour la 
nation naturelle d'Israël en général; elle ne peut s'appliquer à un amour qui d'abord tolère l'endurcissement de tous les Juifs à 
travers les siècles pour les sauver tous à la fin des temps. 
 
(1) L'appel irrévocable de Dieu. 
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D'après Romains chapitre 9, l'élection divine de la nation naturelle d'Israël pour certains privilèges ne peut se confondre avec 
l'appel divin pour le salut. Ce qui est irrévocable, c'est la nature de l'appel de Dieu! Cet appel n'est sujet à aucun changement et 
n'est jamais retiré. Il s'agit de l'appel intérieur et efficace de Dieu au salut qui s'appuie sur son élection éternelle (8.28-30; 9.11). 
L'appel ne peut donc concerner que les élus au sein du peuple d'Israël et non tous les membres de la nation naturelle d'Israël. 
 
(2) Les dons irrévocables de Dieu. 
De même, la nature des dons de Dieu est irrévocable. Les dons ne peuvent donc pas désigner les privilèges spéciaux accordés 
à la nation d'Israël (9.4-5), car ces privilèges n'ont jamais été irrévocables, et ils ont cessé avec la première venue de Christ. Il 
ne peut donc s'agir que des produits de la grâce spéciale de Dieu, tels que la foi, l'espérance, l'amour et la paix qui surpasse 
toute intelligence, la vie éternelle, etc. Ils font nécessairement référence aux dons que Dieu accorde aux élus et à eux seuls. 
Dans les versets 30-31, Paul illustre l'irrévocabilité des dons gratuits et de l'appel de Dieu par la conversion des païens élus et 
des Juifs élus dans l'Histoire. 
_____________________________________________________________________________________________________ 
 
11.32 
Question 6. Comment comprendre la désobéissance de tous et la miséricorde faite à tous? 
Notes. 
 
Romains 11.32 déclare: «Car Dieu a enfermé tous les hommes dans la désobéissance, pour faire miséricorde à tous.» Ce verset 
commence par la conjonction «car» et résume le passage de Romains 11.25-32 qui traite de toutes les personnes incluses dans 
«la plénitude des païens» et de celles incluses dans «tout Israël», c'est-à-dire de «la totalité d'Israël». De même que l'adjectif 
tous dans Romains 5.18 doit être interprété dans son contexte (5.17), ainsi l'adjectif tous dans Romains 11.32 doit se 
comprendre à la lumière de son contexte, en l'occurrence Romains 11.25-32. Dans ce contexte, Paul ne parle pas de tous les 
membres de toutes les nations païennes et des membres de la nation naturelle d'Israël. Il ne parle pas de salut universel; il 
n'évoque que tous les élus au sein des nations païennes («la plénitude des païens») et tous les élus parmi les Juifs («tout 
Israël»). Dans leur état naturel de non régénérés, tous ces non-Juifs et ces Juifs étaient: 

* enfermés dans la prison de la désobéissance (11.32) 
* tous pécheurs (3.23) et aucun d'eux n'était juste par nature (3.10) 
* tous condamnés (5.18). 

Ici l'adjectif «tous» est universel! 
 
Mais par la prédication de l'Évangile, la justice de Dieu est révélée: 

* à tous les Juifs et les non-Juifs qui croient (1.16-17). 
* Par grâce, Dieu a compassion de tous les élus et les justifie tous par la foi (3.24; 5.17-18). 

Ici, l'adjectif «tous» se limite aux élus, les croyants! 
 
Rappelons que «tous ceux sui descendent d'Israël ne sont pas Israël» (9.6). 

* Le premier «Israël» est «universel», «Israël selon la chair» ou Israël naturel (1 Corinthiens 10.18). 
* Mais le second «Israël» se limite aux croyants; c'est «l'Israël de Dieu» (Galates 6.16). 

______________________________________________________________________________________________________ 
 
11.33-36 
Question 7. Que Dit Paul dans sa doxologie? 
 
Notes. Romains 11.33-36 est un hymne de louange adressé à Dieu. En réfléchissant au plan divin de salut, Paul éclate en 
louange à propos de la sagesse et de la connaissance insondables de Dieu. 
 
(1) Paul pense particulièrement aux versets 25-26 et 30-32. 
Ces versets révèlent «l'interdépendance du salut des non-Juifs croyants et du salut des juifs croyants.» Ils révèlent aussi «le fait 
que Dieu se glorifiera par l'association de la plénitude des sauvés du sein de la nation naturelle d'Israël et de la plénitude des 
sauvés du sein de toutes les nations païennes qui tous, représentent leurs nations respectives.» 
 
(2) Paul reconnaît Dieu comme la Source de notre salut. 
Dieu a conçu le plan de salut et à décidé de faire de nous les siens. Dieu est le Réalisateur de notre salut. Par sa grâce et son 
pouvoir, il nous a justifiés et ce salut est devenu nôtre. Dieu est aussi le But de notre salut. Nous avons été créés et sauvés pour 
vivre à sa gloire (cf. Ésaïe 43.7; Colossiens 1.16). En disant «Amen!», Paul ajoute sa confirmation solennelle et son 
approbation personnelle enthousiaste. 
_____________________________________________________________________________________________________ 
 
ÉTAPE 4. APPLIQUER.                         APPLICATIONS 
Réfléchir. QUELLES VÉRITÉS DE CE PASSAGE PEUVENT FAIRE L'OBJET D'APPLICATIONS POSSIBLES? 
Mettre en commun. Confrontons nos réflexions et dressons la liste des applications possibles de Romains 11.1-36. 
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Réfléchir. QUELLE APPLICATION POSSIBLE DIEU VEUT-IL QUE NOUS TRANSFORMIONS EN APPLICATION 
PERSONNELLE? 
Indiquer. Écrivez cette application personnelle dans votre cahier. Sentez-vous libre de la faire connaître aux autres. 
(Rappelez-vous que les membres de chaque groupe appliqueront probablement d'autres vérités ou tireront même d'autres 
applications de la même vérité. Ce qui suit n'est qu'une liste d'applications possibles). 
 
1. Exemples d'applications possibles de Romains 11.1-36. 
 
11.1. Rendez-vous compte que Dieu n'a pas rejeté son plan vétérotestamentaire de salut. Il sauve les croyants issus de la 

nation naturelle d'Israël. Puis il leur adjoint les croyants issus des nations païennes naturelles. Ensuite Dieu élargit ce 
peuple de l'Ancien Testament pour inclure des croyants de toutes les nations du monde! 

11.4. Croyez que même dans la plus forte persécution, Dieu a des rachetés dans votre pays, des gens qui ne fléchiront pas 
les genoux devant des idoles ou d'autres dieux que le Dieu qui s'est révélé dans la Bible. 

11.5-6. La grâce de Dieu exclut tous les efforts que les humains déploient pour être sauvés, comme l'observance de la loi ou la 
pratique d'œuvres religieuses bonnes. 

11.11. Rappelez-vous que si un groupe particulier de gens de votre pays trébuche et s'éloigne du Dieu qui s'est révélé dans la 
Bible, Dieu peut exploiter cette situation pour sauver un autre groupe de vos compatriotes. 

11.14. Au lieu de haïr les Juifs, les musulmans, les chrétiens ou quelque autre groupe humain, les disciples de Christ doivent 
proclamer la bonne nouvelle et la traduire d'une manière qui rende les ennemis jaloux de la vie chrétienne transformée 
et attractive au point de vouloir entendre ou lire la bonne nouvelle concernant Jésus-Christ. 

11.18. Les non-Juifs qui croient en Jésus-Christ ne doivent pas se réjouir de ce que les Juifs sont exclus du peuple de Dieu à 
cause de leur incrédulité. Qu'ils se souviennent que Dieu a commencé son peuple de l'alliance avec Abraham, Isaac et 
Jacob. 

11.20-23. La foi en Jésus-Christ est le seul critère requis pour faire partie du peuple de Dieu. Et l'incrédulité à l'égard de Jésus-
Christ suffit pour ne pas faire partie du peuple de Dieu. 

11.24. Rappelez-vous que souvent «les gens du Livre» sont disposés à croire en Jésus le Messie et se tourneront facilement 
vers lui. 

11.25. Les chrétiens doivent connaître le mystère de Dieu selon lequel il s'est servi des Juifs pour apporter l'Évangile aux 
non-Juifs et qu'il se sert des non-Juifs pour apporter l'Évangile aux Juifs. À la fin, un nombre incalculable de gens de 
toutes les nations du monde seront devenus disciples de Jésus-Christ. 

11.28. Sachez que des gens qui sont vos ennemis aujourd'hui peuvent devenir vos frères et sœurs bien-aimés demain! Ne 
préjugez de personne! 

11.30 Sachez que si Dieu vous a appelé au salut en Jésus-Christ, il ne révoquera pas son appel. Si Dieu vous a donné foi, 
amour et espérance, il ne révoquera pas ces dons! 

11.31-36. Rappelez-vous que toute personne sauvée était autrefois désobéissante et désespérément perdue! Ne vous glorifiez 
pas, mais adorez Dieu comme Source, Réalisateur et But de votre salut! 

 
2. Exemples d'applications personnelles de Romains 11.1-36. 
Je veux persévérer et continuer de marcher par la foi. Alors je n'aurai pas à craindre d'être exclus du peuple de Dieu. 
Je veux sans cesse remercier Dieu d'être la Source, le Réalisateur et le But de mon salut! 
_____________________________________________________________________________________________________ 
 
ÉTAPE 5. PRIER.                    RÉAGIR 
PRIONS À TOUR DE RÔLE EN RÉPONSE À UNE VÉRITÉ QUE DIEU NOUS A ENSEIGNÉE dans Romains 11.1-36. 
(Dans votre prière réagissez à ce que vous avez appris au cours de cette étude biblique. Apprenez à prier en une ou deux 
phrases. Rappelez-vous que dans chaque groupe, les participants prieront à propos d'autres sujets.) 
 
5 PRIÈRE (8 minutes)                       [INTERCESSION] 

PRIER POUR LES AUTRES 
 
Continuez de prier en groupes de deux ou trois. Priez les uns pour les autres et pour les gens du monde. 
 
6 PRÉPARATION (2 minutes)        [DEVOIR] 

POUR LA PROCHAINE LEÇON 
 
(Animateur de groupe. Donnez aux membres du groupe ce travail à faire à la maison en l'écrivant ou en les laissant copier). 
1. Engagement. Engagez-vous à faire des disciples, à édifier l'Église et à prêcher le royaume. 
2. Prêchez, enseignez ou étudiez Romains 11.1-36 avec une autre personne ou un groupe de personnes. 
3. Temps personnel passé avec Dieu. Passez personnellement du temps avec Dieu en lisant la moitié d'un chapitre de Jérémie 1, 
2, 4, 10 chaque jour. Servez-vous de votre méthode préférée. Prenez des notes. 
4. Mémorisation. La force de Dieu: Ésaïe 41.10. Révisez journellement les cinq derniers versets bibliques appris par cœur. 
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5. Enseignement. Préparez la parabole du «serviteur inutile» contenue dans Luc 17.7-10. Servez-vous des six lignes directrices 
pour l'interprétation des paraboles. 
6. Prière. Priez pour quelqu'un ou pour quelque chose de particulier cette semaine et voyez ce que Dieu accomplit (Psaume 
5.4). 
7. Complétez votre cahier sur l'édification de l'Église de Christ. Ajoutez-y vos notes personnelles sur votre temps personnel 
passé avec Dieu, vos notes sur les versets mémorisés, vos notes complétant votre enseignement et ce travail. 


